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Vous voyez,
 c’est pour ça qu’il ne 

faut jamais chevaucher 
à découvert. Beaucoup de 

malheureux ont découvert 
à leurs dépends  que les 
chevaux sont des apP âts 

à dragons. BizarR e que 
ces Orcs n’aient pas 

été au courant.

Ils sont 
blesS és, Ray. 

Ils ont peur… 
Ils sont obligés 
de prendre des 

risques.

Ce serait 
trop beau que 

notre cible soit 
parmi les victimes, 

je supP ose ?

En efF et. 
La piste continue 
plus loin. Il y a le 

couple qui était 
à cheval, et six 
autres, un peu 

à la traîne.



7

ComM ent 
sais-tu qu’ils 
ne sont pas 
groupés ?

Le chef et 
sa femM e sont 
à pied, et leurs 

traces précèdent 
celL es d’un 

groupe de cinq 
guerR iers.

Il y a ausS i des 
traces de sabots 
peu espacés. Ce qui 
sugG ère un cheval 

de bât chargé à 
bloc, qui marche 

lentement.

Puisque 
le dragon ne 

l’a pas mangé, ils 
ont dû pasS er 

plus tard.

Chapeau, RoO k ! J’ai 
grandi dans le coin et 

je dois être le meilL eur 
pisteur au service d’EveretT , 

mais à côté de toi, j’ai 
l’air d’un bleu.

Et je vais encore pasS er 
pour un débutant, mais je crois 
qu’il va falL oir bientôt camper 
pour la nuit. Sauf si vous avez 
envie qu’on gagne quelques 

kilomètres en avançant 
dans la pénombre.

Non, 
inutile. Les 

Orcs n’avanceront 
pas de nuit dans 
leur état et le 

repos nous 
fera du bien.

Ouf ! 
Heureusement 

qu’elL e est 
d’acC ord, parce 

que j’ai dans l’idée 
que tu ne fatigues 

jamais, Big 
              Ben.
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RoO k est 
incroyable. J’ai 

à peine eu le temps 
de prononcer le 

mot “dîner” qu’elL e 
avait déjà tué 
et dépouilL é 
ces lapins.

Je l’avais déjà 
vue, il y a quelques 
mois. WilL  et elL e 

étaient venus faire 
du troc et discuter 

le bout de gras 
avec EveretT .

Enfin, 
c’est surtout 

WilL  qui parlait. 
ElL e donN ait 

déjà dans 
le genre 

taciturne et 
ténébreuse.

Ce voyage 
serait bien 

tranquilL e si 
vous n’étiez pas de 
telL es pipeletT es, 

tous les deux.

Au fait, 
elL e est où, 
RoO k ? Ça va 
bientôt être 

prêt.
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Ah bah 
oui, j’aurais 

dû m’en 
douter.

Tu as une 
dégaine de soldat. 
Tu étais dans les 

Marines ?

L’armée. 
75e régiment 
de rangers. 

Et toi ?

Non, j’avais 
le goût de la

 vie en plein air.
 C’était un hobB y, 
c’est devenu un 

mode de vie quand 
le monde est parti 

aux chiotT es.

J’ai croisé des Marines il y a 
deux ou trois ans. J’ignore s’ils 

obéisS aient encore à une quelconque 
armée “ofF icielL e”. De temps à 
autre, on entend des rumeurs 
comM e quoi le gouvernement 

existerait toujours et voudrait 
rebâtir une structure de

 comM andement…

À mon avis, c’est
 du vent. Mon batailL on a 
tenu environ un an après 

l’a! arition des pics, mais on 
naviguait à vue. Avec le matériel 
qui se fonctionN ait plus et sans 

moyen de comM uniquer, c’est 
vite parti en sucetT e.

On était en Afrique 
quand le premier pic 

est a! aru au large du 
Golfe. Les huiles nous 

ont vite rapatriés, donc 
ils devaient se douter 

         que ça alL ait 
        mal tourner.
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Ouais, on était tous colL és à 
la télé pour voir ces machins 
    a! araître partout dans 
    le monde. Ça me faisait 
  des nœuds au cerveau 
    de les voir flotT er 
          dans le ciel.

Je me souviens qu’à un moment, 
j’ai pensé que ce serait plus 

facile à acC epter s’il s’agisS ait 
de vaisS eaux spatiaux, plutôt 

que de gros tas de pierR es. Parce 
que ça alL ait à l’encontre 

des lois de la 
physique.

J’ai toujours 
pensé que les pics 
étaient la source 
de tout ce bordel. 

Mais c’est peut-être 
juste parce qu’ils 
sont a! arus en 

premier.

Parfois, j’ai du mal à me souvenir 
de la sucC esS ion des évènements. 

J’oublie même qu’il fut un temps où 
les orcs, les dragons, les monstres 

dans ce genre n’existaient pas. 
Ça remonte à quand, 

cetT e époque ?

Treize 
ans et 236 

jours.

Vraiment ?

Hum… J’aurais 
dit plus… Ou moins, 
remarque. À une 

époque, j’esS ayais 
de compter les 

jours, et puis j’ai 
renoncé.

RoO k, tu 
comptes à 

partir des pics 
ou de la fin des 

machines ?

Des pics. Les 
machines ne 
se sont pas 

toutes arR ê-
tées au même 

moment.

Bien vu. J’ai 
même entendu 
dire qu’elL es 

marcheraient encore 
dans certains endroits. 

Et j’ai vu certains 
véhicules à esS ence 
fonctionN er encore, 

surtout les 
plus vieux, ceux qui 
nécesS itent moins 

d’électronique.

On a plusieurs 
anciens mécanos 

au camp qui esS aient 
sans arR êt de retaper 
des tracteurs ou des 

générateurs.

C’est 
ausS i pour eux un 

moyen d’entretenir 
leur espoir, 
j’imagine.
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Tu vois 
quelque 
chose ? 

Ils ont franchi le 
barR age, à quelques 
kilomètres à l’est, 

en aval.

Il s’est 
efF ondré, 

mais on peut le 
franchir quand 
la rivière est 
basS e, comM e 
aujourd’hui.

Pourquoi 
ne sont-ils 
pas pasS és 

directement 
par le 
pont ?

C’est 
vrai, c’est 
le chemin 

le plus 
court.

Ben…

Il y a une 
barR icade, 

et des mecs 
qui montent 

la garde.

Fais 
voir.

Putain, 
ils sont au 

moins trois, et 
armés, ces cons-
là. Et si on peut 

les voir d’ici, 
ça doit être 
réciproque.
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Alors quoi, 
on escalade le 
barR age, comM e 
les autres ? Ou 

on esS aie de 
pasS er à la 

nage ?

Non. Non.

Non, bien 
sûr. J’suis 
con, moi !

Pourquoi 
je pose la 
question à 

deux va-
t-en-guerR e 

comM e 
vous ?

Les orcs 
ont déjà 

beaucoup d’avance. 
Si on veut garder 
un espoir de les 
ratT raper, il va 

falL oir prendre 
des risques.

Et c’est clair 
que “ces cons-là” ne 

vont pas nous laisS er 
pasS er gentiment. 
Leur barR icade 

n’est pas là 
pour rien.

Une tuerie est 
ausS i une perte 

de temps. Si on peut 
l’éviter, si une 

solution pacifique 
leur convient, 

tant mieux.

Ah, tu 
envisages 

cetT e 
posS ibilité ? 
Voilà qui me 

rasS ure…
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J’ai deux-
trois articles 

à troquer 
pour notre 

pasS age.

De deux choses 
l’une : ou ils acC eptent 
le troc, ou ils esS aient 

de nous tuer pour 
nous dépouilL er.

Donc, 
tu as un 
plan ?

Oui, même s’il 
va reposer sur 
une bonN e dose 

d’impro.

La 
barR icade 
est plutôt 

récente.

Il y a 
6 mois, à 

notre dernier 
pasS age, 
elL e n’y 
était pas.

C’est 
courant, dans 
le coin, les 

tarés armés 
qui veulent 
s’improviser 

barons.

La 
civilisation 

s’efF ondre, et les 
dingues de toutes 

sortes s’organisent, 
des suprématistes

 blancs aux fanatiques 
religieux. Il y ausS i 

les chics types 
comM e EveretT .

Faisons comM e si ceux-
là n’étaient pas des chics 
types, mais laisS ons-leur 

une chance de prouver 
le contraire.

Restez 
près de moi, 

faites ce que 
je fais, et ne leur 

donN ez pas de raisons 
d’être nerveux. 

Gardez vos mains 
visibles et bougez 

lentement.
    Vous 

  devinerez 
quand il 

faudra agir.
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Bienvenue, 
chers amis ! Vous 
n’avez pas l’air du 

genre à déconN er, 
alors je vais être 

clair et direct : 
pour franchir ce 

pont, il faut 
payer la 

taxe.

C’est-à-
dire ?

Eh bien, à vous de faire 
une proposition, et après, 

comM e qui dirait, on 
discute.

Nous avons 
de l’eau, du 

whisky, et pas 
grand-chose 

d’autre à troquer. 
Nous voyageons 

léger parce 
que nous 
somM es 
presS és.

Alors là, 
je suis un peu 

déçu. Avec BobB y 
ici présent, on se 

disait que vous aviez 
des pures dégaines 
de durs à cuire. Et 
l’expérience nous 
a a! ris que ces 

gens-là trimbalent 
du bon matos, 
en général.

Désolé de vous 
décevoir, mais comM e 
je viens de le dire, on 

a de la flotT e, du tord-
boyaux et rien 

d’autre.

Si ça ne vous convient pas, il faut 
nous le dire tout de suite. Nous 

devons pasS er sur l’autre rive. Et 
notre programM e est trop serR é 

pour qu’on se laisS e retarder 
par une bande de ploucs 

consanguins.


